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Nous ne sommes pas a Oneration "bof" 

Depuis deux ans je suis membre de l'AFC-Solidarite
Tiers Monde. Je tiens a preciser que je m'y suis
engagee non pas par charité ou pitie pour ces
"pauvres gens" du Tiers Monde, mais parce qu'il
me semble que le fait meme que chaque jour plus
de loo.000 hommes meurent de faim donne a ce
probleme une importance qu'il nest plus possible
de passer sous silence. Chacun devrait se sentir
interpelle pour contribuer a faire changer cette
situation.

Je pense que cet engagement a l'AFC-STM est en
quelque sorte politique puisqu'a l'AFC-STM nous
ne nous bornons pas a un apport financier aux
peuples du Tiers Monde, mais nous effectuons
aussi un travail de conscientisation dans nos
pays et nous pensons qu'un changement de la si-
tuation du Tiers Monde ne pourra se faire que
par un changement de notre societe et de notre
facon de penser. Ce n'est done pas une "aide" a
ces peuples qui est demandee, mais une solidarité
avec eux.

Pour le moment je ne saurais envisager un enga-
gement dans l'un des grands partis politiques du
Luxembourg, puisqu'aucun de leurs programmes ne
correspond a mes idees. A mon avis le de- sir de
ces partis de participer au pouvoir est trop pre-
ponderant, et il est meme de plus en plus diffi-
cile de distinguer leurs programmes qui se res-
semblent beaucoup. Je leur reproche surtout de
vouloir conserver apparemment notre mode de vie
et notre type de societe sans proposer aucune
alternative.

Toutefois, je pourrais fort bien m'imaginer un
engagement dans le parti des "verts" qui vient
d i etre tree, puisqu'on y a la possibilite de
contribuer au programme qui est en train de
s i b -laborer. Je tiens cependant a preciser que
je ne m i y engagerais pas simplement pour "faire
opposition", pour "etre contre par principe",
mais bien pour essayer de creer une veritable
alternative.

Je sais que ces idees ne sont pas celles de
la majorite des jeunes aujourd'hui. Mais, fai-
sant neanmoins partie de la jeunesse, je m i op-
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pose a certains jugements qu'on porte sur elle.
Certes, on ne peut guere constater un grand
enthousiasme pour la politique,mais je refuse
l'image de la generation "bof", telle que la
peint p.ex. un enseignant dans le "Letzebuerger
Land" du 15.o4.1983. Il me semble que ceux qui
emploient ce terme sont ceux qui pensent avec
nostalgie aux evenements de mai 1968, quand
ils etaient jeunes, sans realiser que de nom-
breux manifestants d'alors ont bien abandonne
leurs idees	 revolutionnaires et se sont par-
faitement integres dans notre societe. (Je
fais remarquer que je regrette qu'ils n'aient
pas eu plus de succes.)

L'indifference de nombreux jeunes vis-a-vis de
la politique est due, a mon avis, a differentes
raisons: D i abord,i1 y a beaucoup de possibilites
pour se divertir, ce qui est bien sur beaucoup
plus agreable que de s'occuper de politique.
Ensuite, it devient de plus en plus difficile a
saisir et a dechiffrer la situation mondiale,
et il faut deja beaucoup d'énergie pour attaquer
ce "monstre" qu'est la politique et pour essayer
d'y comprendre tant soit peu.

Cependant, je ne pense pas que les jeunes
n'aient pas d'opinion politique. Je pense plu-
tOt qu'ils ne sont pas prets a l'exprimer trop
rapidement, de peur d'être classe tout de suite

Le realisme des jeunes

Si les adultes commencent peu a peu a ad-
mettre qu'il y a mutation, que ce ne sera
jamais plus comme avant (et l'arret de la
croissance sauvage,au plan economique, a
sur les adultes un reel impact qui leur per-
met mieux d'admettre la mutation cultu-
relle), comment les jeunes, eux, reagissent-
ils devant la societe telle qu'elle est
dans son ensemble? Leur sentiment est un sen-
timent qu'on peut appeler, dune maniere
globale, de real isme. L'ensemble des
jeunes a maintenant eprouve a quel point
cette societe precedente, dont ils ne
veulent pas, possede des puissances ex-
tremes pour s'opposer a la nouveaute qu'ils
souhaitent. Dans l'explosion de mai 1968,
les jeunes avaient pense que tout etait pos-
sible et tout de suite; ils avaient laisse
l'imagination la bride sur le cou et avaient
exprime des utopies en tous genres. En mai
1968, l'ensemble des jeunes estimait quill
etait pensable de trouver assez rapidement
d'autres structures, une autre maniere de
vivre, pour remplacer l'institution repres-
sive - qu i elle soit scolaire ou familiale,
professionnelle ou militaire, policiere ou
culturelle. Aujourd'hui la jeunesse connait
dans sa chair que cette facilite de muta-
tion est un leurre. (...) ils apercoivent
avec acuite, qu'au niveau des idees et des
slogans, tout cela est realisable mais
qu'au niveau de la vie quotidienne, tout
cela est extremement difficile; ils ont bu-
te sur le quotidien comme sur le beton qui
enserre de plus en plus les villes, un quo-
tidien qui est quadrille par la publicite,
l'auto, la pollution, la bureaucratie.

Jean Francois SIX, L e e jeunes, 1 venir et la Ioi
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Je vielseitiger die Jugend
jetzt informiert und
je tiefgreifender sic
sensibilisiert wird,
umso engagierter und weitsichtiger
kann sic spater einmal leben.
Damit sic Realisten sein kOnnen
ohne dabei zu resignieren,
damit sic Idealisten werden
ohne Schwarmerei.
Wir brauchen noch
handfeste Phantasten:	

karin jahr

comme "gauchiste", ou "ecolo", ou "hippy", ou
que sais-je encore. C'est exactement ce que
nous ne voulons pas.

Certes il y a ceux aussi qui suivent aisement
les mouvements en vogue: On les retrouve par
exemple	 certains concerts de rock (BAP, Georg
Danzer), mais il faut se demander combien com-
prennent et pensent vraiment ce qu'ils chantent
en choeur.

Beaucoup de jeunes refusent toute schématisation
ou classification de leurs idees, parce qu'ils
veulent trouver sans cesse quelque chose de nou-
veau pour ne pas etre pousses, enfermes dans un
schema preetabli. Il est vrai qu'il est difficile
de trouver toujours du "nouveau", car beaucoup
de choses ont déjà ete tentées par des jeunes,
et les,êchecs furent nombreux.

Un engagement politique ne connait sOrement pas

des resultats immediatement visibles, et le plus
souvent il faut d'enormes efforts pour des re-
sultats minimes sinon douteux. En outre, cer-
taines initiatives de jeunes telles qu'un jour-
nal d i-Cleves ou un parlement scolaire ne durent
souvent pas tres longtemps et beaucoup renoncent
alors avant de commencer, persuades que leur
echec nest qu'une question de temps et qu'ils
pourront s'epargner pas mal de remarques desobli-
geantes sinon hautaines de certains adultes. De
plus, ils pensent que s'ils arrivaient reelle-
ment a faire changer une situation, ä l'ecole p.
ex., ce serait surtout les classes d'5ge sui-
vantes qui en profiteraient.

La generation qui a precede la mienne a surtout
beneficie du fait que son engagement politique
etait quelque chose de nouveau. Personne n'en
avait déjà fait l'experience, et par consequent
personne ne pouvait en prevoir l'echec eventuel.
Forte de cette experience ma generation a peut-
etre remplace l'idealisme par un certain realisme.

Pour eviter tout malentendu, je tiens m preciser
que j'ai seulement essaye d'evoquer certaines
raisons possibles de l'indifference des jeunes
a l'egard de la politique, mais que je ne par-
tage nullement cette attitude. Par ailleurs, je
suis convaincue qu'il y aura toujours aussi des
jeunes prets a s'engager.

Daniele (1e)

Die gef,4hrlichste Weltanschauung ist die
Weltanschauung der Leute, die die Welt nie
angeschaut haben. (Marc)

Die Antwort der Parteien :

betretenes Schweigen
Am 15.April 1983 richtete die "forum"-Redaktion
folgendes Schreiben an die "Chreschtlech
Sozial Jugend", "Jeunesses Communistes", "Jeu-
nesse Democratique" und "Jeunesses Socialistes
Luxembourgeoises":

F friacien an (lie Jujend5 eizonevi deA eaiti,schen

Partteien.

1. Wieviet MitqUedeA hat euAe OAccaniation? Wie
hat )sich die/se Zaht in den ,eetzten 2o Jahnen
entwickett? (Um magticbt pnazie Zahtenan-
gaben WiAci gebeten.)

2. Seid ihn einveutanden mit de* Fnt6teetung,
da.,m die Jagendtiche haute, im Gegenzatz
zu von /o /5 Jahnen, in den Mehnzaht apai-

ti.sch, an Paitik nicht inteAmieAt ind?
Wie eAktat ihA euch die,se)5 Phanomen?

3. Eine HauptuAmche „iaA dco potaiische Desin-
tenme vief.eA. Jugendtichen 6cileint UVLS ein
goviime25 Ohnmacht/.sge() Uht at. 6e,61: "Min k&Ine
jo dach naiyscht man!" zwindu)t bei ueuent
.cichen FAagen	 AAbeit,sto6i0Leit, FAieden,
FungeA in deA Wett, a,51w. Sind POtita,:eA .
Igteich wachen FaAbe) ni.cht hau ,iirc heimtich
pLoh aben C,CP 6otche5 De,sintenee, da LS

ihnen eniaubt, unge,st3At den potilichen Ge-
6chaten nachzugehen?

4 . . Eine weiteAe Uuache de6 poUtichen VC,5-61-

ten.ew,s viam Jugend.eichen tiegt a.E. in
dent Eindaciz, den. viete PaitikeA deA Jugend
geben, Lc// aben umenenteiche FAaen zu
6tAeLten, wahnend echte AtteAnativen zu weent
Uchen Pn.obtemen	 AAbei,t5fo,sicit, R(1,6-
tunowahnJsinn, Haagn. in den Wett, Roh..5toOvn-
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